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Fantine. » 

 

JEAN VALJEAN — Vous reconnaissez cette signature ? 

 

M. THÉNARDIER — Oui parfaitement, monsieur. Très bien. 

Puisque vous êtes cette personne. Mais il faut me payer 

« tous les frais nécessaires ». Vous me donnerez trois mille 

francs ou je reprendrai Cosette. 

 

JEAN VALJEAN — Viens, Cosette. Si un homme peut 

t’enlever de mes bras, qu’il essaye quand il voudra. (Ils 

sortent de l’auberge.) 

 

 

 

バルジャン ̶ あなたはこの署名を覚えていましょうね。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、よろしゅうございます。しかしこの文面の通

り細かな金を払っていただかなければなりません。3000フランい

ただきましょう。でなければコゼットをここに置いて行くまでで

す。 

 

バルジャン ̶ （3000フランを叩きつける）さあおいで、コゼット。

この私の腕からお前を奪い取れる者があれば、いつでも奪い取っ

てみるがいい。（宿屋から出ていく） 

 

ACTE III 第三幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

MARIUS – GAVROCHE – JAVERT – LES FILLES 

第⼀場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

FILLE 1 — Regardez ! Regardez, vous autres ! Il est là ! 

 

FILLE 2 — Où ça ? Où ça ? 

 

FILLE 1 — C’est Marius Pontmercy, un étudiant en droit. 

 

FILLE 2 — Il est mal à l’aise avec les filles... 

 

FILLE 3 — Allons le chauffer un peu. 

 

FILLE 1 — Ah, c’est une bonne idée, ça ! Bonjour monsieur 

Marius. 

 

MARIUS — Bonjour mesdemoiselles... Qu’y a-t-il à votre 

service ? 

 

FILLE 2 — Rien en particulier. 

 

MARIUS — Dans ce cas, pourquoi m’arrêtez-vous ? 

 

1831年。パリ。 

 

娘１ ̶ ちょっと、ちょっとみんな。あそこを見てごらんなさいよ。 

 

娘２ ̶ どこ？どこ？ 

 

娘１ ̶ 法律学校のマリウスさんよ。 

 

娘２ ̶ 女嫌いのマリウス。あははは……。 

 

娘３ ̶ からかってやろうじゃないの。 

 

娘１ ̶ それがいいわ。そうしましょう。……こんにちは、マリウ

スさん。 

 

マリウス ̶ 何か用ですか。 

 

 

娘２ ̶ なんにも用じゃないのよ。 

 

マリウス ̶ それならなぜ呼び止めるんです。 
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FILLE 3 — Pour vous présenter nos respects. 

 

MARIUS — Vos respects ? Mais bien sûr ! 

 

FILLE 1 — Ne soyez pas si fâché. 

 

MARIUS — Mais c’est vous qui venez m’importuner ! 

 

FILLE 2 — Monsieur Marius, ne soyez pas si coincé. Venez 

vous amuser avec nous ! 

 

MARIUS — Non, merci. Sans façon. 

 

FILLE 3 — Non mais, qu’est-ce que vous êtes têtu ! 

 

FILLE 1 — Mon frère me l’avais dit : « À présent, Marius va 

devenir un animal. » 

 

FILLE 2 — Quel rabat-joie ! 

 

GAVROCHE — Coucou Don-Juan ! Depuis quand tu te 

soumets aux filles ? (Gavroche apparaît ; les filles s’en 

vont dépitées.) 

 

MARIUS — ... 

 

GAVROCHE — Ne fais pas une tête pareille ! 

 

MARIUS — Tu es qui, toi ? 

 

GAVROCHE — Moi ? On m’appelle Gavroche. Mes parents 

logent dans une masure, mais moi, j’habite dans la rue et je 

vis partout où le soleil brille. Alors tout le monde m’appelle 

le p’tit Gavroche. Je ne suis pas comme vous, pauvres 

étudiants ! 

 

MARIUS — Alors, tu es un orphelin. 

 

GAVROCHE — Ne sois pas si surpris. Tu as plus ta place à 

 

娘３ ̶ 敬意を表したんだわ。 

 

マリウス ̶ 敬意？ 馬鹿な！ 

 

娘１ ̶ そんなに怒ることないじゃないの。 

 

マリウス ̶ あなた方は失礼じゃありませんか。 

 

娘２ ̶ マリウスさん、そうむきにならないで一緒に遊びましょう

よ。 

 

マリウス ̶ 僕は結構です。 

 

娘３ ̶ あら、ずいぶん頑固ねえ。 

 

娘１ ̶ 兄さんが言っていたわ。マリウスは今にけだものになっち

まうって。 

 

娘２ ̶ 馬車馬は嫌ねえ。あははは……。 

 

ガヴローシュ ̶ よお色男！いつ女兵士の士官になったんだい。（ガ

ヴローシュが登場すると、娘たちは嫌そうに退場） 

 

 

マリウス ̶ ……。 

 

ガヴローシュ ̶ しかめっ面をするなよ。 

 

マリウス ̶ 何ですか、君は。 

 

ガヴローシュ ̶ 俺はガヴローシュってんだ。親父やおふくろは長屋

に巣を食ってやがるが、俺は天下いたるところが俺の家なんでな、

宿無しガヴローシュってんだ。お前たち貧乏学生とはわけが違う

んだぜ。 

 

 

マリウス ̶ 君は不良少年だな。 

 

ガヴローシュ ̶ そう驚くなよ。お前は法律学校より坊主の学校の方
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l’école des curés qu’à l’école de droit. Je ne peux pas croire 

que tu deviennes rouge quand les filles se moquent de toi. 

 

MARIUS — As-tu une mère ? 

 

GAVROCHE — Peut-être plus que toi. 

 

MARIUS — Tu as faim ? 

 

GAVROCHE — Une faim de loup ! Je n’ai pas mangé depuis 

deux jours. Mais ce n’est pas grave, j’ai l’habitude. 

 

MARIUS — Tiens, prends ça. (Il lui tend une pièce en 

argent.) 

 

GAVROCHE — Non, merci ! Je ne reçois pas de pot-de-vin 

d’un chien du gouvernement. Tu ne me corrompras pas. 

 

MARIUS — Je suis de ton côté. Je suis un ami. 

 

GAVROCHE — C’est vrai ? 

 

MARIUS — Nous menons le même combat. 

 

GAVROCHE — Tu ne me soudoies donc pas ? Alors..., 

merci. 

 

MARIUS — Tu sais, ça ne me dérange pas que tu prennes cet 

argent. C’est la société qui te force à le prendre qui me 

dérange. 

 

GAVROCHE — T’es un bon gars, toi. Ah la poisse, c’est 

Javert ! Bon, je vais aller rendre visite à ma mère. Il y a trois 

mois que je ne l’ai pas vue. Salut ! (Il s’enfuit et quitte la 

scène.) 

 

JAVERT — Monsieur Pontmercy, comment allez-vous ? 

 

MARIUS — Bonjour, inspecteur Javert. Pauvre gamin ! 
Encore une victime de la monarchie. 

が似合うぜ。女の子にからかわれて真っ赤になるなんてよ。 

 

 

マリウス ̶ お母さんはいるのかい。 

 

ガヴローシュ ̶ いるよ。多分お前よりはたんといらあ。 

 

マリウス ̶ お腹が空いていやしないか。 

 

ガヴローシュ ̶ 空いてるさ。もう2日食ってねえんだ。でも大丈夫

だ、慣れてるからな。 

 

マリウス ̶ 君、失礼だがこれをやろう。（銀貨を渡す） 

 

 

ガヴローシュ ̶ よせよ！お前、政府の犬だろう。俺に賄賂を使った

って駄目だ。買収なんかされねえぞ。 

 

マリウス ̶ 僕は君の味方だ。君の友達だ。 

 

ガヴローシュ ̶ 本当か。 

 

マリウス ̶ 僕は君の兄弟だ。 

 

ガヴローシュ ̶ じゃあ、俺に賄賂を渡したんじゃないんだな。もら

っとくよ。 

 

マリウス ̶ 僕は君を憎まない。君のような人を生む世間を憎むの

です。 

 

 

ガヴローシュ ̶ あんた、いい奴だなあ。……あっ、ジャヴェールだ。

どれ、3か月ぶりにおふくろの顔でも見てこようか。（逃げる。退

場） 

 

 

 

ジャヴェール ̶ マリウス君、調子はどうだ。 

 

マリウス ̶ ああ、ジャヴェール警部。……かわいそうに、あの少
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JAVERT — J’ai vu votre grand-père ce matin. Il avait l’air 

très faible. Pourquoi n’allez-vous pas lui rendre visite ? Il 

aimerait tellement vous voir. 

 

MARIUS — Vous voudriez que je revoie ce royaliste 

égocentrique et arrogant ? Cela me serait insupportable. Au 

contraire, je suis pleinement satisfait de ma vie actuelle. Les 

circonstances et la pauvreté m’ont appris à devenir un être 

humain digne. 

 

JAVERT — Et à être républicain ? 

 

MARIUS — Absolument. Et cela aussi. 

 

JAVERT — Monsieur Pontmercy, vous êtes jeune. 

N’oubliez pas qu’il y a dix mille soldats et de deux mille 

gendarmes et policiers à travers Paris. Jeune Républicain 

rêveur, le monde est une chose très compliquée... Je vous 

souhaite une bonne journée. (Il quitte la scène.) 

 

MARIUS — Nous verrons bien. L’Histoire nous dira si 

c’était une illusion.  

 

(Alors que Marius s’apprête à sortir de l’autre côté, 

Cosette apparaît et leurs regards se croisent. Ils se 

regardent pendant quelques secondes, mais lorsque 

Valjean s’adresse à elle, Marius s’en va.) 

 

年は王政の産物ですよ。 

 

ジャヴェール ̶ 時にマリウス君、君はお爺さんのところへ帰る気は

ないのか。お爺さんはそれを望んでおられるらしい。今朝お目にか

かったがずいぶん弱っておられるようだ。 

 

マリウス ̶ あのわがままで尊大な王党派のところへ帰れですっ

て？それは耐えられないことです。僕はむしろ今の生活を幸福に

思っています。境遇と貧乏は僕にひとりの人間になることを教え

てくれました。 

 

 

ジャヴェール ̶ 共和党派になることかね。 

 

マリウス ̶ もちろん、それをも教えてくれました。 

 

ジャヴェール ̶ マリウス君、君は若い。パリには……つまり我が政

府には1万の軍隊と2000の憲兵と警官がいることをお忘れではあ

るまい。共和党かぶれの青年、共和政の夢想家、世の中はなかなか

に複雑なものだ。覚えておくがいい。では、ごきげんよう。（立ち

去る） 

 

マリウス ̶ （去っていく背中に）夢想か妄想か時を待つがいいで

しょう。きっと共和政を実現させてみせるから。 

 

（マリウスが反対側に立ち去ろうとしたとき、反対側からコゼッ

トが現れて目が合う。数秒間見つめ合うが、バルジャンがコゼット

に話しかけると、マリウスは立ち去る） 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – COSETTE 
第⼆場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

JEAN VALJEAN — Cosette. 

 

COSETTE — Oui, père ? 

 

JEAN VALJEAN — Quelle soirée paisible, tu ne trouves pas ? 

 

 

1831年。パリ。 

 

バルジャン ̶ コゼットや。 

 

コゼット ̶ はい。 

 

バルジャン ̶ 静かな夕方だね。 

 



36 

 

COSETTE — Oui, c’est bien vrai ! 

 

JEAN VALJEAN — Cosette... 

 

COSETTE — Oui ? 

 

JEAN VALJEAN — Ne te sens-tu pas seule sans ta mère ? 

 

COSETTE — Non, père, car vous êtes avec moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Cette vie ne te rend-elle pas triste ? 

 

COSETTE — Pas du tout, père ! Mais... parfois il m’arrive 

de rêver encore des Thénardier. Et je suis prise d’effroi... 

 

 

JEAN VALJEAN — Ah bon ? Je t’ai décidément créé bien des 

soucis. 

 

COSETTE — Père, la nuit dernière, j’ai rencontré ma mère 

en songe. Elle avait deux grandes ailes dans le dos. Ma mère 

de son vivant a-t-elle touché à la sainteté ? 

 

JEAN VALJEAN — Par le martyre... C’était une personne 

pure qui a donné sa vie pour la cause de l’humanité. Quelle 

gâchis... 

 

COSETTE — Père... 

 

JEAN VALJEAN — Tu pleures parfois, n’est-ce pas ? 

 

COSETTE — Non. Je suis vraiment heureuse, croyez-moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Tu le crois vraiment ? 

 

COSETTE — Bien sûr ! Vous m’aimez à un point tel que cela 

compense l’amour que ma mère n’a pas pu me donner. 

C’est pour cela que je me sens la plus heureuse des filles. 

 

JEAN VALJEAN — Ma Cosette ! Moi aussi, je suis heureux ! 

コゼット ̶ 本当に穏やかですこと！ 

 

バルジャン ̶ ……コゼット。 

 

コゼット ̶ はい。 

 

バルジャン ̶ お前は寂しくはないか。 

 

コゼット ̶ いいえ、お父様がおそばにいらっしゃいますもの！ 

 

バルジャン ̶ 今まで悲しいことはなかったかい。 

 

コゼット ̶ いいえ、少しもありませんでしたわ。けれど……テナ

ルディエの旦那様やおかみさんを夢に見て泣いたことがありまし

たわ。恐ろしくて……。 

 

バルジャン ̶ そうかい。お前には本当に苦労をかけたね。 

 

 

コゼット ̶ お父様、昨夜、私、夢でお母様にお会いしましたの。お

母様は大きな羽を肩にふたつつけていらっしゃいましたわ。お母

様はこの世に生きていらっしゃるとき聖母様でしたの？ 

 

バルジャン ̶ ……人の道のために命を捧げた清い方でした。本当に

哀れな……。 

 

 

コゼット ̶ お父様……。 

 

バルジャン ̶ お前は時々泣いているね。 

 

コゼット ̶ いいえ。でも、私は幸せよ。 

 

バルジャン ̶ お前、本当にそう思っているのかい。 

 

コゼット ̶ お父様がお母様の分まで可愛がってくださいますも

の。私はこんなに幸福なのよ。 

 

 

バルジャン ̶ コゼット！私も幸せだよ。（夕方の鐘が鳴る）さあ、
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(Les vêpres sonnent.) Viens, Cosette, rentrons avant qu’il 

ne fasse trop froid. (Tous les deux quittent la scène. Cosette 

oublie son mouchoir.) 

 

コゼット。冷たい風の吹かないうちに帰ろう。 

（二人、退場。コゼットは帰るときにハンカチを忘れていく） 

 

SCÈNE 3 

MARIUS – ENJOLRAS – ÉPONINE 
第三場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — Entrez. 

 

ENJOLRAS — Ah, te voilà ! Je croyais que tu étais déjà au 

jardin du Luxembourg. J’étais dans le coin et je me suis dit 

que j’allais passer. Mais tu as l’air terriblement déprimé. Eh 

bien, ça ne s’est pas bien passé au parc ? 

 

MARIUS — Enjolras, j’ai décidé de ne plus y aller. 

 

 

ENJOLRAS — Ah bon ? Tu as donc renoncé à ce monsieur 

Fauchelevent et à cette demoiselle ? 

 

MARIUS — Mais voyons, que dis-tu là ? Qui t’a parlé de 

monsieur Fauchelevent et de sa fille ? Comment se fait-il 

que tu sois au courant ? 

 

ENJOLRAS — Mais... c’est toi qui m’en as parlé ! Tu m’as 

dit que tu regardes mademoiselle tous les jours sur cette 

allée et que finalement elle aussi t’a remarqué. Et que, un 

autre jour, tu as ramassé le mouchoir qu’elle avait laissé 

tomber, et que tu étais tout heureux et excité comme si tu 

avais ramassé la robe d’un ange. Qu’est-ce qui s’est donc 

passé avec ce mouchoir avec la lettre U brodée dessus ? 

 

MARIUS — Je l’ai toujours. Mais depuis lors, je ne les ai 

plus revus dans cette allée du jardin du Luxembourg. 

 

 

ENJOLRAS — Eh bien, arrête de déprimer. Allez, ressaisis-

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ 入りたまえ。 

 

アンジョルラス ̶ やあ、いたね。君はもうリュクサンブール公園へ

行っている時間だとは思ったが、近くへ来たから寄ってみた。だ

が、馬鹿に沈んでいるじゃないか。さては、あの小道の首尾が悪か

ったんだな。 

 

マリウス ̶ アンジョルラスくん、僕はもうリュクサンブールへは

行かないことにした。 

 

アンジョルラス ̶ へえ、じゃあ、あのフォーシュルヴァン氏とお嬢

さんを見限ってしまったのかい。 

 

マリウス ̶ 馬鹿を言うなよ。フォーシュルヴァン氏のことなんて

誰が言ったんだい。どうして君が知っているんだい。 

 

 

アンジョルラス ̶ 君がこの前言っていたんじゃないか。毎日あの小

道で会って、やっと見つけてもらえたらしいということを。そし

て、いつかは、あの人たちが落としたらしいハンカチを拾って、ま

るで天使の衣でも拾ったように、すっかり嬉しがってのぼせ上っ

ていたじゃないか。あの、Uの字のついているハンカチはどうした

んだい。 

 

 

マリウス ̶ あのハンカチは持っている。だが、そのあと何度行っ

てもリュクサンブールのあの小道にあの人たちの姿は見えないん

だよ。 

 

アンジョルラス ̶ まあそう気を落とすなよ。さあ、気を引き立てて
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toi ! Viens donc au rassemblement des Amis de l’ABC ce 

soir. L’amour c’est bien, mais c’est pour une plus grande 

cause qu’on se bat. 

 

MARIUS — L’instauration de la République. Oui, c’est ça 

notre rêve. 

 

ENJOLRAS — Oui, parfaitement. L’heure où nous sommes 

est une heure sombre ; mais ce sont là le terrible prix à payer 

pour garantir l’avenir. La révolution est un péage. Marius, 

le dix-neuvième siècle est grand, mais le vingtième siècle 

sera heureux. Alors plus rien de semblable à la vieille 

histoire ; on n’aura plus à craindre, comme aujourd’hui, ni 

conquête, ni invasion, ni usurpation, ni rivalité entre nations 

armées, ni disparition de civilisation dépendant du mariage 

d’un roi, ni naissance dans les tyrannies héréditaires, ni 

partage de peuples en congrès, ni démembrement par 

écroulement de dynastie, ni combat frontal entre deux 

religions, comme deux boucs de l’ombre, sur le pont de 

l’infini. C’est un nouveau monde que nous devons 

construire. 

 

MARIUS — C’est bien vrai ! La pauvreté et les orphelins 

affluent dans les rues de notre pays. Ce pays, il faut que 

nous le changions ! 

 

ENJOLRAS — Tu manques terriblement à tes camarades qui 

ne t’ont pas vu depuis longtemps. 

 

MARIUS — Merci, oui... (On frappe à la porte.) Madame 

Burgon ? 

 

ÉPONINE — Pardonnez-moi, messieurs. C’est moi, 

Éponine. 

 

MARIUS — Que voulez-vous ? 

 

ÉPONINE — J’aimerais vous parler, mais vous êtes occupé, 

n’est-ce pas ? Alors, ce n’est pas grave. Je reviendrai. 

J’habite à côté. 

これから表へ出てみないか。どうだ、これから気を取り直してア・

べ・セーの集会にでも来ないか。恋も悪くはないが、僕らにはもっ

と大きな使命があるんだ。 

 

マリウス ̶ 共和政の樹立だろう。僕らの悲願だ。 

 

 

アンジョルラス ̶ その通り。僕らがいる現在の時代は、陰惨な時代

だ。だがそれは未来を贖うべき恐ろしい代償だ。革命というのはひ

とつの税金だ。マリウス、19 世紀は偉大だ、しかし 20 世紀は幸

福であるだろう。20 世紀にはもはや、古い歴史に見えるようなも

のはひとつもないだろう。征服、侵略、掠奪、国民同士の武力戦争、

諸国の王族同士の婚姻による文化の障害、世襲のように暴政を続

ける王子の誕生、会議による民衆の分割、それらももはや恐るるに

足りないだろう。そういうより良い社会を、僕らは作らなければな

らないんだ。 

 

 

 

 

 

 

マリウス ̶ よくわかっているよ。パリは不良少年や貧しい人で溢

れている。この国は今、再び生まれ変わらなくてはならないんだ。 

 

 

アンジョルラス ̶ 同志も君には久しく会わないから、ひどく会いた

がっているぞ。 

 

マリウス ̶ うん、ありがとう。そうだな……(戸を叩く音に）ビュ

ルゴン婆さんかい？ 

 

エポニーヌ ̶ ごめんなさい。 

 

 

マリウス ̶ 何かご用ですか。 

 

エポニーヌ ̶ あの、ちょっとお話があるんですけど。お客様でしょ

う。だからあたし、また参りますわ。あたし、お隣にいるんですも

の。 
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ENJOLRAS — Oh mais restez, mademoiselle. Je vais rentrer. 

Vous pouvez lui parler maintenant. Salut, Marius. On se 

voit au rassemblement ce soir. 

 

 

MARIUS — Certainement. Salue nos camarades pour moi. 

 

ENJOLRAS — D’accord. À tout à heure ! 

 

 

アンジョルラス ̶ ああお嬢さん、ちょっと待ってください。僕はも

う帰るところなんですよ。彼に用があるのなら話していきなさい。

……じゃあ君、失敬するよ。本当に、後から良かったら集会へ来な

いか。 

 

マリウス ̶ 後で行くかもしれない。同志によろしく。 

 

アンジョルラス ̶ ああ、さようなら。また来るよ。 

 

SCÈNE 4 

MARIUS – ÉPONINE 

第四場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — Que voulez-vous, mademoiselle? 

 

ÉPONINE — C’est une lettre pour vous, monsieur Marius. 

 

MARIUS — Pour moi ? 

 

ÉPONINE — Oui, lisez-la tout de suite. Qu’est-ce que ça 

dit ? 

 

MARIUS — « Mon aimable voisin, cher jeune homme ! J’ai 

appris vos bontés pour moi, que vous avez payé mon terme 

il y a six mois. Je vous bénis, jeune homme. Ma fille 

Éponine vous dira que nous sommes sans un morceau de 

pain depuis deux jours, trois personnes, et mon épouse 

malade. Thénardier » Est-ce que c’est votre père qui l’a 

écrite ? 

 

ÉPONINE — Oui. Oh, vous avez un miroir ? Ah ! des livres ! 

Je sais lire, moi. Et je sais écrire aussi ! Nous avons reçu de 

l’éducation, ma sœur et moi. Nous n’avons pas toujours été 

comme nous sommes. Savez-vous, monsieur Marius, que 

vous êtes très joli garçon ? 

 

MARIUS — ... 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ 用というのは何ですか。 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん、手紙を持ってきたのよ。 

 

マリウス ̶ 僕にですか？ 

 

エポニーヌ ̶ ええ、すぐ読んでくださいな。何と書いてあって？ 

 

 

マリウス ̶ ……『隣の親切なる青年よ、小生は貴下が6か月前小生

の家賃を払い下され候ご好意を聞き及び候。小生は貴下の幸福を

祈り候。小生は一家三人にて、この一週間一金のパンすらなくしか

も家内は病気にかかりおり候こと、万事は娘のエポニーヌよりお

聞き取り下されたく候。テナルディエ』……これはあなたのお父さ

んが書いたのですか。 

 

 

エポニーヌ ̶ ええ、そうよ。あら、鏡があるのね。あら、本もある

のね。あたし、読むこともできるのよ。それから、書くことだって

できるわ。あたしは学問をしたのよ。あたしだって、前からこんな

じゃなかったのよ。……マリウスさん、あなたは自分が大変いい男

なのを知っている？ 

 

マリウス ̶ ……。 
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ÉPONINE — Vous ne faites pas attention à moi, mais je vous 

connais, monsieur Marius. Je vous rencontre ici dans 

l’escalier. Cela vous va très bien, vos cheveux ébouriffés. 

 

MARIUS — Mademoiselle, j’ai là un paquet qui est, je crois, 

à vous. Permettez-moi de vous le remettre. 

 

ÉPONINE — Eh bien, où était-ce ? 

 

MARIUS — Je l’ai ramassé sur le boulevard. 

 

ÉPONINE — Je l’ai cherché partout ! Dieu de Dieu ! Et 

c’était vous qui l’aviez trouvé ! Voyez-vous, il a tombé 

quand je courais. Tiens ! la lettre pour le petit vieux qui va 

à la messe. Mais au fait, c’est l’heure. Je vais la lui porter. 

Il nous donnera peut-être de quoi déjeuner. Savez-vous ce 

que cela fera si nous déjeunons aujourd’hui ? Cela fera que 

nous aurons eu notre déjeuner d’avant-hier, notre dîner 

d’avant-hier, notre déjeuner d’hier, notre dîner d’hier, tout 

ça en une seule fois, ce matin. Mais je m’en fiche ; je 

mangerai jusqu’à ce que mon estomac soit plein ! 

  

MARIUS — Mademoiselle, attendez un instant, je vous prie. 

 

ÉPONINE — Souvent le soir je m’en vais. Parfois, je ne 

rentre pas de la nuit. Avant d’être ici, l’autre hiver nous 

avions élu domicile sous les arches des ponts. On se serrait 

pour ne pas geler. L’eau, comme c’est triste ! Chaque fois 

que je pensais à me noyer, je me disais : « Non, l’eau est 

trop froide. » Quand on n’a pas mangé, ce n’est pas drôle 

du tout. 

 

MARIUS — (Il sort cinq francs de sa poche alors 

qu’Éponine lui parle.) Eh bien, prenez ça ! Disons que ce 

sera pour votre petit-déjeuner. 

 

ÉPONINE — Comme c’est aimable à vous ! Oh, le soleil 

brille. Cinq francs ! Mais non, ceux sont eux qui reluisent ! 

Vous êtes si bon. Je suis folle de vous. Mais bon, dans 

 

エポニーヌ ̶ あなたはあたしを気にも留めないけれど、あたしは

あなたを知っているわ。ここでもよく階段のところで会ったわ。あ

なた、そう髪の毛を散らしてるところがよく似合うわ。 

 

マリウス ̶ お嬢さん、たぶんあなたのらしい包みがここにありま

す。あなたにお返ししましょう。 

 

エポニーヌ ̶ まあ、これどこにあったの？ 

 

マリウス ̶ 道で拾ったんです。 

 

エポニーヌ ̶ まあありがたい。あちこち探したのよ。ほんとに、ど

のくらい探したでしょう。あなたが拾ってくださったのね。走った

時に落としたのよ。ああ、そう、これはサン・ジャック会堂のミサ

へ行く慈善家の爺さんへやる手紙よ。ちょうど時間だわ。あたし、

持って行ってこよう。朝ごはんが食べられるくらいはもらえるか

もしれないから。今日の朝ご飯はあたしたちにとってなんだか、あ

なたにわかる？一昨日の朝ご飯と、一昨日の晩ご飯と、昨日の朝ご

飯と、昨日の晩ご飯と、それだけをみんな一緒に食べることになる

のよ。構いやしない、お腹がはち切れるほど食べてやるわ。 

 

 

マリウス ̶ お嬢さん、ちょっと待っておくれ。 

 

エポニーヌ ̶ あたしはよく晩に出かけていくの。何度も帰ってこ

ないこともあるわ。ここに来る前、去年の冬は橋の下に住んでたの

よ。冷え切ってしまわないように、みんな重なり合って寝たわ。水

ってほんとに悲しいものね。身を投げようかとも思ったけれど、で

もあんまり寒そうだからと、何度も思い直したの。なんにも食べな

いでいると、ほんとに嫌なものよ。 

 

 

マリウス ̶ （エポニーヌが話している間に懐から5フランを取り出

す）さあ、それならこれだけ持って行って、朝ごはんにでもしてく

ださい。 

 

エポニーヌ ̶ まあありがたい！おひさまが照ってる！5フラン！

光ってるわ！あなたは親切な方ね。あたし、あなたに夢中よ。でも

とにかく、あの爺さんを探しに行ってみよう。じゃあ、またね、マ
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l’immédiat, allons chercher le vieux. À tout à l’heure, 

monsieur Marius. 

 

リウスさん。 

 

SCÈNE 5 

ÉPONINE – M. THÉNARDIER – Mme THÉNARDIER 

JEAN VALJEAN – COSETTE 

第五場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

ÉPONINE — Il arrive ! 

 

M. THÉNARDIER — Qui ça ? 

 

ÉPONINE — Le monsieur de l’église Saint-Jacques. 

 

M. THÉNARDIER — Le philanthrope ? Le petit vieux ? 

 

ÉPONINE — Oui. 

 

Mme. THÉNARDIER — Et il vient vraiment ? 

 

ÉPONINE — Il est en train d’arriver. Il me suit. 

 

M. THÉNARDIER — Tu es sûre ?  

 

ÉPONINE — J’en suis sûre. Il arrive en fiacre. 

 

Mme THÉNARDIER — En fiacre ? Eh ben mazette, c’est donc 

Rothschild ? 

 

M. THÉNARDIER — Et qu’est-ce qui te dit qu’il viendra ?  

 

ÉPONINE — Je viens de voir son fiacre qui arrivait rue du 

Petit-Banquier. C’est ce qui fait que j’ai couru. 

 

M. THÉNARDIER — Bravo, tu es vraiment une fille brillante. 

(À ce moment-là, on entend frapper à la porte.) Entrez, 

monsieur ! Daignez entrer, mon estimable bienfaiteur, ainsi 

que sa charmante enfant. 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

エポニーヌ ̶ 父さん、来るわよ。 

 

テナルディエ ̶ 誰が？ 

 

エポニーヌ ̶ あの旦那がよ。サン・ジャック会堂の。 

 

テナルディエ ̶ あの慈善家の爺さんが？ 

 

エポニーヌ ̶ そうよ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ほんとに来るのかい。 

 

エポニーヌ ̶ 今、あたしの後から来るのよ。 

 

テナルディエ ̶ 確かに来るのか。 

 

エポニーヌ ̶ ええ、確かよ。辻馬車で来るわ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 辻馬車で？まるでロスチャイルドみたいだね。 

 

 

テナルディエ ̶ でも、どうしてきっと来ることがわかるんだ。 

 

エポニーヌ ̶ 馬車がバンキエ街へ来るのを見たのよ。だから走っ

て来たのさ。 

 

テナルディエ ̶ よし、お前は利口な娘だ。（その時、戸を叩く音が

する）さあ、どうぞお入りください、ご親切な旦那。また、美しい

お嬢さんを……。 
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JEAN VALJEAN — Vous trouverez dans ce paquet des 

vêtements neufs, des bas et des couvertures en laine. 

 

M. THÉNARDIER — Notre angélique bienfaiteur nous 

comble. 

 

COSETTE — Il paraît si sombre. 

 

JEAN VALJEAN — Oui. 

 

M. THÉNARDIER — Hein ? Qu’est-ce que je disais ? Des 

nippes ! pas d’argent. Ah ces nantis, ils sont bien tous les 

mêmes ! Au fait, comment ai-je appelé ce vieil homme dans 

la lettre que je lui ai remise ? 

 

Mme THÉNARDIER — Fabantou. 

 

JEAN VALJEAN — Je vois que vous êtes bien à plaindre, 

monsieur... 

 

M. THÉNARDIER — Fabantou. Je m’appelle Fabantou. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Fabantou, oui, c’est bien cela ; 

je me rappelle. 

 

M. THÉNARDIER — Voyez, monsieur ! je n’ai, moi, pour 

tout vêtement qu’une chemise de ma femme ! et toute 

déchirée au plein cœur de l’hiver. Je ne puis sortir faute 

d’habit. Eh bien, monsieur, mon digne monsieur, savez-

vous ce qui va se passer demain ? Demain, c’est le dernier 

délai que m’a donné mon propriétaire. Voilà, monsieur. Je 

dois quatre termes, une année ! c’est-à-dire une soixantaine 

de francs. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Fabantou, je n’ai plus que ces 

cinq francs sur moi, mais je vais reconduire ma fille à la 

maison et je reviendrai ce soir. N’est-ce pas ce soir que vous 

devez payer ? 

 

 

バルジャン ̶ さあ、この包みの中に新しい服と靴下と毛布とが入

っています。 

 

テナルディエ ̶ 実に神様のように慈悲深いお方、いろいろと有難う

存じます。 

 

コゼット ̶ ずいぶん暗いのね。 

 

バルジャン ̶ うん。 

 

テナルディエ ̶ ふん、俺が言った通りじゃねえか。ぼろだけで、金

は一文もくれねえ。金持ちはみんなそうだ。ところで、この老いぼ

れにやった手紙にゃ、こっちの名前は何としておいたっけな。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ ファバントーだよ！ 

 

バルジャン ̶ なるほどお気の毒です。ええと……。 

 

 

テナルディエ ̶ ファバントーと申します。 

 

バルジャン ̶ ファバントーさん。ああ、なるほどそうでしたな。え

え、覚えています。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、ご覧の通り、私は着るものとては家内のシャ

ツ1枚のみでございまして、それもこの冬の最中にすっかり破けて

います。服がないので外にも出られません。旦那様、旦那様は私ど

もが明日どんなことになるかご存じでもございますまい。家主に

待ってもらった最後の日でございます。旦那様、4期分の、1年分の

借りがあるのでございまして、60フランになっております。 

 

 

 

バルジャン ̶ ファバントーさん、私は今5フランばかりしか持ち合

わせがないが、一度娘を連れて帰り、今晩またやってきましょう。

払わなければならないというのは今晩のことですね。 
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Mme. THÉNARDIER — Oui, mon respectable monsieur. À 

huit heures, je dois être chez mon propriétaire. 

 

JEAN VALJEAN — Je serai ici à six heures, et je vous 

apporterai les soixante francs. 

 

M. THÉNARDIER — Vraiment, vous êtes mon bienfaiteur ! 

 

JEAN VALJEAN — À ce soir, mes amis, à six heures précises.  

 

テナルディエ夫人 ̶ さようでございます、旦那様。尊い旦那様、8時

には家主のところへ持って参らねばなりません。 

 

バルジャン ̶ では6時にやってきます。そして、60フラン持ってき

ましょう。 

 

テナルディエ ̶ 本当に親切な旦那さま。 

 

バルジャン ̶ では、また6時に。 

 

SCÈNE 6 

MARIUS – ÉPONINE 
第六場 

 

Année 1831. Dans la masure Gorbeau (chambre de 

Marius). 

 

MARIUS — (On frappe à la porte.) Qu’est-ce que c’est ? Qui 

est là ? Ah... c’est vous ? Que me voulez-vous ? 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius, vous avez l’air triste. Qu’est-

ce que vous avez ? 

 

MARIUS — Moi ? Mais, rien. 

 

ÉPONINE — Si ! 

 

MARIUS — Non, vraiment. 

 

ÉPONINE — Je vous dis que si ! 

 

MARIUS — Laissez-moi tranquille ! 

 

ÉPONINE — Tenez, vous avez tort. Bien que vous ne soyez 

pas riche, vous avez été généreux ce matin. Je peux vous 

aider, comme j’aide mon père. Je peux apporter des lettres, 

aller chez les gens, demander autour de moi, savoir où ils 

sont, suivre leur trace. Je peux faire ça, moi aussi. Allez, 

dites-moi de quoi il s’agit. 

 

MARIUS — Écoutez, vous avez amené ici ce vieux monsieur 

 

1831年。ゴルボー屋敷（マリウスの部屋）。 

 

 

マリウス ̶ （戸を叩く音に）誰だい？……ああ、君か。何か用です

か。 

 

エポニーヌ ̶ マリウスさん、あなたはふさいでるわね。どうした

の？ 

 

マリウス ̶ 僕が！僕はどうもしません。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ。 

 

マリウス ̶ 本当です。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ、きっとそうだわ。 

 

マリウス ̶ 構わないでください。 

 

エポニーヌ ̶ ねえ、あなたは間違ってるわ。あなたの手伝いぐらい

あたしにもできるわ、あたしは父さんの用を助けてるんだもの。手

紙を持っていくとか、人の家へいくとか、方々尋ね回るとか、居所

をさがすとか、人の跡をつけるとか、そんなことならあたしにもで

きるわよ。ねえ、何のことだかあたしに言って下さいな。 

 

 

マリウス ̶ 聞いておくれ……。君は今朝あのお爺さんと、あの……
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avec sa fille... 

 

ÉPONINE — Oui, et alors ? 

 

MARIUS — Connaissez-vous leur adresse ? 

 

ÉPONINE — Non. 

 

MARIUS — Trouvez-la-moi ! 

 

ÉPONINE — C’est là ce que vous voulez ? 

 

MARIUS — Oui. 

 

ÉPONINE — Est-ce que vous les connaissez ? 

 

MARIUS — Non. 

 

ÉPONINE — Donc, cette fille, vous ne la connaissez pas, 

mais vous voulez la connaître. C’est bien ça ? 

 

MARIUS — Enfin peu importe ! Si vous parvenez à me 

trouver l’adresse du père et de la fille, alors je vous 

témoignerai ma reconnaissance comme il se doit. 

 

ÉPONINE — Et, qu’est-ce que vous me donnerez ? 

 

MARIUS — Tout ce que tu voudras ! 

 

ÉPONINE — Hein ? Tout ce que je voudrai ? 

 

MARIUS — Oui. 

 

ÉPONINE — Vous l’aurez, cette adresse. Je m’en vais la 

chercher sur-le-champ. Mais y-a-t-il autre chose que vous 

voulez ? 

 

MARIUS — Pour l’instant, non. 

 

ÉPONINE — Monsieur Marius, est-ce-que je peux rester ici 

娘さんを連れてきたんだろう。 

 

エポニーヌ ̶ ええ、そうよ。 

 

マリウス ̶ 君はあの人たちの住所を知っているのかい。 

 

エポニーヌ ̶ いいえ。 

 

マリウス ̶ それを僕のために探し出してきてほしいんだ。 

 

エポニーヌ ̶ まあ、あなたの用ってのはそんなことなの。 

 

マリウス ̶ ああ。 

 

エポニーヌ ̶ あなた、あの人たちをご存じなの？ 

 

マリウス ̶ いや。 

 

エポニーヌ ̶ じゃあ、あの娘さんをご存じないのね。そして、これ

から知り合いになりたいと仰るのね。 

 

マリウス ̶ まあ何でもいいから、それを見つけてくれれば、僕は

本当に感謝するんだが。 

 

 

エポニーヌ ̶ それであたしに何をくださるの。 

 

マリウス ̶ 何でも望み通りのものを。 

 

エポニーヌ ̶ えっ？あたしの望み通りのものを？ 

 

マリウス ̶ ああ。 

 

エポニーヌ ̶ じゃあ、きっと探し出してくるわ。これからでも行っ

てすぐに探し始めてあげるわ。だけど、それきり他に用はないの？ 

 

 

マリウス ̶ ああ、差し当たってはない。 

 

エポニーヌ ̶ でもマリウスさん、もう少しここにいてもいいでし
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encore un peu ? 

 

MARIUS — Oui, vous êtes ici chez vous. C’est à moi de 

partir. Au revoir. Je compte sur vous. 

 

ÉPONINE — Mais, monsieur Marius, pourquoi vous 

dépêchez-vous comme ça ? Vous ne pouvez pas rester ici 

avec moi un peu plus ? 

 

MARIUS — Maintenant, non. Mais, on peut se voir 

n’importe quand. À plus tard ! (Marius enfile sa chevalière 

et sort.) 

 

ょう。 

 

マリウス ̶ ええ、ここは君の家だ。僕こそ行こう。さよなら。では

頼んだよ。 

 

エポニーヌ ̶ あらマリウスさん、そんなに早く行かなくたってい

いじゃないの。もう少しいてよ。 

 

 

マリウス ̶ いや、またいつでも来ます。さようなら。（紋章をつけ

て出ていく） 

 

SCÈNE 7 

ENJOLRAS – GAVROCHE – COMBEFERRE  ̶ COURFEYRAC 

JOLY – GRANTAIRE – LES FEMMES – LES JEUNES 

第七場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

GAVROCHE — (De jeunes filles à de jeunes garçons.) Les 

rentiers, comme c’est gras ! Ça se gave. Ça patauge dans 

les bons dîners. Demandez-leur ce qu’ils font de leur 

argent. Ils n’en savent rien. Ils le mangent, quoi ! Les 

bourgeois n’ont qu’à se bien tenir, je vais leur éternuer des 

couplets subversifs. Qu’est-ce que c’est que les 

mouchards ? Des chiens. Avec ça, je voudrais bien en avoir 

un à mon pistolet. En avant les gars ! Qu’un sang impur 

abreuve nos sillons ! Je donne mes jours pour la patrie. Vive 

la joie ! Battons-nous, sacrebleu ! J’en ai assez du 

despotisme. 

 

FEMME 1 — En voilà encore un scélérat ! Qu’est-ce qu’il a 

donc à son moignon ? Un pistolet ?  

 

FEMME 2 — Comment voulez-vous que fasse le 

gouvernement avec des garnements qui ne savent plus 

qu’inventer pour déranger le monde, quand on commençait 

à être un peu tranquille après tous les malheurs qu’on a eu. 

Et tout ça va encore renchérir le coût du tabac. Quelle 

infamie ! 

 

1831年。パリ。 

 

ガヴローシュ ̶ （若い女と男に）金持ちってやつは妙に太ってやが

るな。奴ら、酒を飲んでやがる。うまい飯の中に転がってやがるん

だろう。一体、その金を何にするのか聞きてえもんだ。自分でも知

らねえって？きっと金を食うんだろう。金持ちどもは用心しろ、今

にひっくり返してやるぞ。警察が何だい。犬じゃねえか。ピストル

でひっぱたいてやるさ。さあ、みんな、汚え血でドブをいっぱいに

しろ。俺は国のために身をくれてやらあ。ああ、面白い。さあみん

な、戦争だ！もう圧政はたくさんだ！ 

 

 

 

 

女１ ̶ ああ、ここにまたごろつきがいるよ。何の切れ端を持って

るんだい？ピストルじゃないか。 

 

女２ ̶ こんな悪い奴ばかりいてなんでも邪魔ばかりして歩くん

だから、お上もやりきれやしないね。私たちは革命だの、戦争だの

と何度も騒動に出くわして、ようやく落ち着いたところだったの

に。また物は高くなるばかりでたまりゃしない。 
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FEMME 1 — Et je ne manquerai pas d’aller te voir te faire 

guillotiner, malfaiteur ! 

 

GAVROCHE — Tu as tort d’insulter les révolutionnaires, 

mère Coin-de-la-Borne. Ce pistolet-là, c’est dans ton 

intérêt. C’est pour que tu aies dans ta hotte plus de choses 

bonnes à manger. 

 

LES AMIS DE L’ABC — Vive la France ! (Ils se précipitent 

en masse.) 

 

COMBEFERRE — Les rouges, les rouges ! 

 

GRANTAIRE — Avoir peur ? Mais quel bourgeois ! 

 

GAVROCHE — Emmenez-moi aussi avec vous ! 

 

JOLY — Allez, viens donc ! 

 

ENJOLRAS — Mesdames, veuillez rentrer chez vous. 

 

FEMME 1 — Mais pourquoi donc ? 

 

ENJOLRAS — Parce qu’il va y avoir du tapage. 

 

JEUNE GARÇON — Peu importe. 

 

ENJOLRAS — Des coups de canon seront tirés aussi. 

 

JEUNE FILLE — Mais enfin, où allez-vous donc tous ? 

 

ENJOLRAS — Avec mes camarades, nous allons flanquer le 

gouvernement de Louis-Philippe par terre. 

 

JEUNE GARÇON — Bien volontiers ! 

 

COMBEFERRE — Pour la liberté ! 

 

COURFEYRAC — Pour le peuple ! 

 

女１ ̶ こんな奴は死刑にしちまうのが一番だよ。 

 

 

ガヴローシュ ̶ でもな、お前さんたち、革命を起こす奴を悪く言っ

ちゃいけねえよ。このピストルはあんたたちのために使うんだ。こ

りゃあな、あんたの懐にもっといいものが入るようにする道具な

んだ。 

 

学生たち ̶ フランス万歳！！（大勢で駆け込んでくる） 

 

 

コンブフェール ̶ 赤だ、赤だ。 

 

グランテール ̶ 怖がるなんておかしな市民だな。 

 

ガヴローシュ ̶ 俺も連れてってくれよ。 

 

ジョリー ̶ 一緒に来な。 

 

アンジョルラス ̶ ご婦人方、お家へお帰りなさい。 

 

女１ ̶ なぜだい？ 

 

アンジョルラス ̶ 騒ぎが始まりますから。 

 

若い男 ̶ それは結構だ。 

 

アンジョルラス ̶ 大砲も放ちます。 

 

若い女 ̶ 一体皆さん、どこへ行くのですか。 

 

アンジョルラス ̶ 我々同志はルイ・フィリップの政府を転覆させよ

うというのです。 

 

若い男 ̶ 至極よろしい。 

 

コンブフェール ̶ 自由のために！ 

 

クールフェラック ̶ 人民のために！ 



47 

 

 

JOLY — Pour la France ! 

 

JEUNE GARÇON — C’est magnifique. 

 

JEUNE FILLE — Emmenez-nous aussi avec vous ! 

 

LE PEUPLE — Vive la France ! Vive la France ! 

 

LE PEUPLE — À la volonté du peuple 

et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle  

Et à demain, ami fidèle. 

Si ton cœur bat aussi fort  

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore pour le genre humain. 

 

Nous ferons d’une barricade 

Le symbole d’une ère qui commence. 

Nous partons en croisade 

Au cœur de la terre sainte de France. 

Nous sommes désormais 

Les guerriers d’une armée qui s’avance. 

 

À la volonté du peuple et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle 

Et à demain, ami fidèle. 

Si ton cœur bat aussi fort 

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore 

Pour le genre humain. 

 

À la volonté du peuple, je fais don de ma volonté ; 

S’il faut mourir pour elle, moi, je veux être le premier : 

Le premier nom gravé 

Au marbre du monument d’espoir ! 

 

À la volonté du peuple et à la santé du progrès, 

Remplis ton cœur d’un vin rebelle 

Et à demain, ami fidèle. 

 

ジョリー ̶ フランスのために！ 

 

若い男 ̶ 誠に結構だ。 

 

若い女 ̶ 私たちも連れて行ってください。 

 

学生たち・ガヴローシュ・若い男女 ̶ 万歳！万歳！ 

 

民衆 ̶ 戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

 

 

 

列に入れよ 我らの味方に 

砦の向こうに世界がある 

戦え それが自由への道！ 

 

 

 

 

戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

 

 

 

悔いはしないな たとえ倒れても 

流す涙が潤す祖国を 

屍越えて拓け 明日のフランス！ 

 

 

戦う者の歌が聞こえるか 

鼓動があのドラムと響き合えば 

新たに熱い命が始まる 
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Si ton cœur bat aussi fort 

Que le tambour dans le lointain, 

C’est que l’espoir existe encore 

Pour le genre humain. 

 

明日が来たとき そうさ明日が！ 

 

ACTE IV 第四幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

ÉPONINE – TOUSSAINT 
第⼀場 

 

Année 1832. Chez Jean Valjean. 

 

ÉPONINE — Bonsoir, madame. 

 

TOUSSAINT — Voilà, j’arrive ! Bonsoir. Que puis-je pour 

vous ? 

 

ÉPONINE — C’est moi, madame. 

 

TOUSSAINT — Ah, c’est toi, Éponine. 

 

ÉPONINE — Amenez donc mademoiselle ici. 

 

TOUSSAINT — Très bien. Je vais la chercher tout de suite. 

 

ÉPONINE — Dépêchez-vous, madame ! 

 

TOUSSAINT — Mais quelle jeune fille formidable ! 

 

ÉPONINE — Pourquoi donc ? 

 

TOUSSAINT — Parce que tu fais les entremetteuses malgré 

ton jeune âge. 

 

ÉPONINE — Ne dites pas de bêtise ! 

 

TOUSSAINT — Mais, on m’a aussi dit que tu aimais cet 

homme... 

 

ÉPONINE — Ne dites pas n’importe quoi ! 

 

1832年。バルジャンの家。 

 

エポニーヌ ̶ おばさん、おばさん。 

 

トゥーサン ̶ はい、はい。なに、ご用かね。 

 

 

エポニーヌ ̶ おばさん、あたしよ。 

 

トゥーサン ̶ お前さんか。エポニーヌ。 

 

エポニーヌ ̶ お連れしてきてよ。 

 

トゥーサン ̶ そうかい。ご苦労だね。いま迎えに行こうね。 

 

エポニーヌ ̶ 早く行ってよ、おばさん。 

 

トゥーサン ̶ お前は感心だよ。 

 

エポニーヌ ̶ なぜさ。 

 

トゥーサン ̶ 若い身で恋の取り持ちをするなんて…… 

 

 

エポニーヌ ̶ 馬鹿げてるね。 

 

トゥーサン ̶ なんでも、お前があの男に惚れてるとか……。 

 

 

エポニーヌ ̶ 冗談言いなよ。 


